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i. Nous donc auſſi,veu que nous ſommes

enuironnés d'vne ſi grande nuee de teſ

moins, reiettans tout fardeau, & lept

ché qui nous enueloppe tant aiſément,

pourſuiuons conſtamment la courſe qui
nous e# propoſee. - r
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#S#VAND vn ſoldat conſidere

la gloire qu'ont remporté
à # #pluſieurs de ſes ſemblables

#d'auoir combattu vaillam

- | ment,il eſt puiſſammentin

cité à bien faire. Mais s'il aduient

qu'en vn iour de bataille il voye ſon

propre Prince s'eſtre mis à la teſte des

bataillons, & s'expoſer le premier aux

dangers, & reſpandre ſon ſang pour la

querelle dont il s'agit, cela l'incite en

cor plus puiſſamment : la comparai

ſon qu'il fait de la dignité de ce Chef

& de l'importance de ſa perſonne à la

ſienne, qui eſt de nulle conſideration

au prix, imprimantauecvne merueil

leuſe efficace en ſon eſprit le meſpris

qu'il voit faire à ſon Prince desdan

gers & de la mort. ·

De meſme quand le fidele paſſe par

ſon eſprit l'hiſtoire de diuers ſoldars

de Ieſus Chriſt qui en tous ſiecles de

l'Egliſe ont combattu le bon combat

de la foy, & conſidere la gloire qu'ils

ont acquiſe, cela l'incite puiſſamment

à ſouſtenir courageuſement les efforts .

du monde; mais cela n'eſt rien au prix

· - de
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de la conſideration qu'il fera de Ieſus

Chriſt luy mcſme, le Prince & le Ge

neral de l'armee, qui s'eſt mis à la teſte

des ſiens,a ſouffert la croix& a reſpan

du ſon ſang pour l'honneur de la vi

· ctoire. Alors par la comparaiſon qu'il

fera de la dignité de la perſonne de ce

Chef qui eſtoit le Roy des Roys & le

propreFils de Dieu, à la baſſeſſe de la

ſienne, ſe trouuant n'eſtre qu'vn ver

miſſeau de terre à ſon eſgard, il ſe ſen

tira tout rempli de courage & de reſo

lution à conſtance.

C'eſt en ceſte ſorte (mes freres) que

l'Apoſtre nous veut maintenant inci

ter à conſtance és combats auſquels

nous ſommes appelés. Il nous a fait

voir iuſqu'ici au chap.II. les diuers &

plus ſignalés ſoldats de l'armee de Ie

ſus Chriſt, commençant depuis Abel

& pourſuiuant par les Patriarches , les

Iuges, les Roys,& les Prophetes, iuſ

ques à ceux qui du temps d'Antio

chus, deux cents ans auant lavenuë de

Ieſus Chriſt, auoyent ſouffert de tres

griefues perſecutions pour la Loy de

Dieu.Et maintenant pour nous inciter

- - A ij
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dauantage à conſtance en la foy , il

nous propoſe l'exemple du Chef, à ſça

uoir de Ieſus Chriſt luy meſme, en ces

IIlOtS. -

Nous donc auſſi, veu que nous ſommes

enuironnés d'vne ſt grande nuée de teſ

moins, reiettans tout fardeau & le peché

qui nous enueloppe tant aiſément, pourſui

uons conſtamment la courſe qui nous eſt

propoſee, regardans à Ieſus Chef& con

ſommateur de la foy, lequel, en lieude la

ioye qu'ilauoit en main, a ſouffert la croix,

ayant meſpriſé la honte , & s'eſt4ſis à la

dextre du Throne de Dieu.

Le but de l'Apoſtre eſtoit d'inciter

les Hebrieux & tous fideles du Nou

ueau Teſtament à patience & conſtan

ce dans les afflictions , & par meſme

moyen à la ſanctification de leur vie:

& maintenant il infere ces choſes

comme par conſequence & conclu

ſion dupropos precedent, & il les ex

poſera de plus en plus en ce chapitre.

Car il faut preſuppoſer que la croix &

les tribulations rencontroyent de

grandes difficultez en l'eſprit des He

brieux , d'autant que la creance d'vn

- regnc



Sur Hebr.ch 12 verſI. 5

regne charnel & Inondain du Meſſie

en laterre auoit fait vne longue & pro

fonde impreſſion en leurs eſprits;car le

peuple des Iuifs s'eſtoit conſolé en

leurs miſeres par l'eſperance que le

Chriſt venant changeroit leurs ſouf

frances en paix en felicité terrienne&

en gloire mondaine, en leur aſſubiet

tiſſant les nations de la terre. Les He

brieux donc ne rencontrans au lieu de

paix &felicité charnelle, que croix&

tribulations ; l'Apoſtre ramentoit que

de tout temps la foy des enfans de

Dieu ne s'eſt point arreſtee à la vie

preſente & auxbiens de ce ſiecle, mais

a regardé dans le ſiecle à venir la gloi

re & la felicité d'vne reſurrection glo

rieuſe; Etd'abondant propoſe le Chriſt

luy meſme lequel auoit ſouffert la

croix & l'ignominie, & eſtoit par ſes

ſouffrances monté à la dextre de Dieu.

Ainſi leur met-il deuant les yeuxl'e-

xemple de tous fideles,& l'exemple de

leur chef Mais le temps ne nous per- .

mettant pas d'entrer au ſecond, Nous

nous contenterons du premier , & y

conſidererons deux choſes, à ſçauoir:

- . A iij
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premierement la quantité& qualité

des exemples que l'Apoſtre a propo

- ſez. Secondement ce à quoyils nous

doiuent inciter. . -

· I. P o 1 N c T.

La premiere eſt en ces mots , que

nous ſommes enuironnés d'vne grande »

muee de teſmoins. La ſeconde en ceux

· ci , que nous pourſuiuions conſtamment

· la courſe qui nous eſtpropoſee, ayans deſ

pouillé tout fardeau & le peché qui nous

enueloppe tant aiſément. : L'Apoſtre re

preſente la quantité des exemples par

la comparaiſon d'vne grande nuee

dont nous ſerions couuerts & enui

ronnés. Quelques vns eſtiment que

l'Apoſtre fait alluſionàlanuee qui cou

uroit & conduiſoit les enfans d'Iſraël

pendant qu'ils voyageoyent par le de

ſert pour aller en Canaan : Et certes il

· eſt vray que les bons exemples par leſ

quels Dieu nous veut conduire à la Ca

naan celeſte,peuuent eſtre comparés à

ceſte nuee-là ; veu qu'ils ſeruent d'a-

dreſſe à nos ames au milieu du deſert
de
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de ce monde, comme la nuee ſeruoit

d'adreſſe aux Iſraelites,quant au corps,

au milieu de la vague eſtendue du de

- ſert : mais cela ſemble plus ſubtil que

ſolide. Non plus eſtimons-nous que

l'Apoſtre ait eſgard à l'vſage naturel

· des nuees,entant qu'elles ſont eſleuees

| en haut pour rendre la terre fertile en

diſtillant ſur elle la pluye & la roſee

' quil'engraiſſe ; comme ſouuent és Eſ

criptures les nuees ſont conſiderees à

cét eſgard-là : Or il eſt bien vray que

les exemples des Saincts ſont pour ren

dre l'Egliſe feconde & fertile en ver

tus&bonnes œuures, & pour nous in

ſtiller la pieté & ſaincteté par la con

templati6 que nous aurons, (comme à

l'oppoſite S. Iude appelle les profanes

&mal viuans en l'Egliſe,nuees ſans eau.)

Neantmoins le ſens plus ſimple & qui

a plus d'apparence eſt que l'Apoſtre

vueille par ce mot de nuee conſiderer

la quantité des teſmoins qu'il a propo

ſés par alluſion à la grande eſtendue

des nuees en l'air, qui obſcurciſſent par

fois & l'air & la terre par leur eſpaiſ

· ſeur comme Eſa.6o.verſ8. le Prophete

- - A iiij
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parlant du concours de pluſieurs na

tions ſe conuertiſſans à Dieu ſous l'E-

uangile, dit, Quelles ſont ces volees eſ

paiſſes comme nuees qui courent comme 2

pigeons à leurs trous : car il faut conſi-)

derer que l'Apoſtre ayant commencé

l'enumeration de ces teſmoins depuis

Abel, & l'ayantpourſuiuiepar tous les

aages de l'Egliſe, le nombre en eſtoit

fort grand & ſe trouuoit comme vne

§ nuee au ciel de l'Egliſe. Et cet

te quantité, mes freres, nous fournit

cét enſeignement, Que Dieu par ſa

bonté & le ſoin qu'il a eu du ſalut des

fideles, n'a pas ſeulement ſatisfaità la

neceſſité,mais auſſi àl'abondance; c'eſt

à dire , qu'il ne nous a pas ſimplement

donné les moyens neceſſaires pour '

nous porter à le craindre & le ſeruir,

mais qu'il les a communiqué auec lar

geſſe.Particulierement que nous auons ,

à celebrer les richeſſes de ſa grace en

uers les fideles des derniers temps,

auſquels ont eſté données conioin

čtement toutes les lumieres & les ai

des que les aages precedens auoyent

eu à ſalut : Diſpenſation que l'Apoſtre

remarque
r

|

|
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remarque I. Corinthiens Io. quanda

pres auoir parlé des choſes aduenuës

aux enfans d'Iſrael dans le deſert, il ad

iouſte, Toutes ces choſes leur aduenoyent

en exemple, & ſont eſcriptes pour nous

admanneſtercommeceux auſquels les der

miers temps ſont paruenus. Et en l'Epiſtre

aux Romains chap.15 quand il dit,Tou

tes les choſes qui ont eſté auparauant eſcri

ptes,ont eſté eſcriptes pournoſtre endoctri

mement, afin que parpatience& cöſolation

des Eſcriptures nous ayons eſperance. D'où

reſulte que ſi nous manquons à noſtre

deuoir dans vne ſi grande quantité

d'exemples& deteſmoignages, ſoit de

la grace & bonté de Dieuenuers nous,

ſoit de nos deuoirs enuers lui, en foy,

eſperance , & charité, nous ſommes

d'autant plus coulpables deuant Dieu

que la nuee de laquelle nous deuions

eſtre adreſſés eſtoit grande & abon

· dante. - -

Auſſi l'Apoſtre ne dit pas ſeulement

que nous auons vne grande nuee de

teſmoins , mais que nous en ſommes

enuironnés , pour dire que le fide

le trouue en ceſte nuee dequoy ſe
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fortifier en ſon deuoir en toute con

dition & en toute ſorte de tentation.

Auſſi l'Apoſtre a compoſé cette nuee

de toute ſorte d'aages,ſexes,&qualitez

&de toutes ſortes d'eſpreuues.Pour e

xemple,ſouffres-tu par l'enuie ou par la

haine de tes plus proches ? tu as l'e-

xemple d'Abel ſurmontant telle eſ

preuue par la foy; Vois-tu venir con

tre toy ou contre l'Egliſe,vn deluge de

maux tu as lafoy& l'exemple de Noé.

Es-tu exilé, ne ſçachant où te retirer?

tu as l'exemple d'Abraham ſe partant

ne ſçachant où il alloit, & ſuiuant la

vocation de Dieu : tu as encor celuy

d'Iſaac & de Iacob , habitant en des

tentes en vne terre eſtrangere. Dieu

t'oſte-il vn cher enfant, ou quelqu'vn

de tes parens plus proches ? tu as la foy

& l'exemple d'Abraham lors que

' Dieu luy demanda ſon Iſaac en ſacrifi

ce. Es-tu homme de Cour, au milieu

des tentations du monde2 tu as en cet

te nuee l'exemple de Moyſe, lequel eſ

tant ia grand refuſa deſtre nommé fils de

la fille de Pharao, & eſtima plus grandes

richeſſes l'opprobre de Chriſt que les thre

ſors



/ Sur Heb.chap.12 verſI. II

ſors d'Egypte,choiſiſſant pluſtoſt d'eſtre af

fligé auec le peuple de Dieu , que de iouir

pour vn temps des delices depeché. Es-tu

homme de guerre ? tu y as la foy de

Gedeon, de Iephté, de Samſon, de Ba

rac, de Dauid. Es-tu homme de Iu

ſtice ? tu y as le Prophete Samuel,& les

autres Iuges d'Iſrael qui ont exercé iu

ſtice. Es-tu dans le vice & le peché,

& as-tu le deſir de t'en retirer ? tu as

vne pauure Rahab conuertie de ſes

paillardiſes & receuë en la grace de

Dieu par foy. Es-tu en anxieté ex

treme ne voyant aucun moyen de de

liurance ? tu y as la foy du Prophete

Moyſe, lors que les Iſraëlites furent .

enclos entre la mer rouge & l'armee

des Egyptiens. As-tu contre toy le

courroux & la fureur des plus grands

& plus puiſſants de la terre ?. tu y as la

foy de ce meſme Moyſe , lequel ne

craignit point la fureur du Roy Pha

rao, mais tint ferme comme voyant

· celuy qui eſt inuiſible. Es-tu dans la

pauureté à tuyas l'exemple des fideles

errants és deſerts veſtus de peaux de

- brebis & de chevres. Finalement es

. / - A
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tucomme dans la mort meſme ? tu as

cn cette nuee la-foy de ceux qui ont

eſté lapidés, ſciés, mis à mort par l'eſ

pce, & eſtendus és tourmens, ne te

nans conte d'eſtre deliurés afin qu'ils

obtinſſent vne meilleure reſurre

ction.

Or cette nuee eſt nuee de teſmoins;

le mot eſt celuy de martyrs, lequel ne

ſe prend pas ſi ſpecialement que nous

le prenons ordinairement,quand nous

ne l'appliquons qu'à ceux qui de leur

ſang ont rendu teſmoignage à la veri

té; l'Eſcripture prend par fois le mot

de teſmoins plusgeneralement, com

me quand Dieu dit Eſa. 43. à ſon peu

ple, Vous eſtes mes teſmoins,afin que vous

connoiſſie{, & me croyiés , & entendiés

qu'il n'y a point eu de Dieu fort deuant

moy. Et Actes I. Ieſus Chriſt dit à ſes

diſciples , Vous receurez la vertu du S.

Eſprit venant ſur vous , & me ſerés teſ

moins tant en Ieruſalem qu'en toute Iu

dee,& Samarie,iuſques au bout de la terre. .

Or le teſmoignage dont parle ici no

ſtre Apoſtre eſt vn teſmoignage non

tant de paroles, que d'effects & d'œu

llICS.
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ures. Ce teſmoignage a eſté d'vne

part celuy de foy,d'eſperance, de pic

té,& crainte de Dieu, de charité, &

· generalement de tous les deuoirs de

l'homme enuers Dieu & le prochain.

Et de l'autre, le teſmoignage de la gra- .

ce, faueur, & miſericorde de Dieu en

uers ceux qui eſperent en luy & che

minent en ſa crainte. Vois-tu pour

exemple vn Abel en ceſte multitude

de teſmoinsèil t'eſt teſmoin par ſa ſouf

france innocente qu'il vaut mieux

ſouffririniure que la ſaire,& que bien

heureux ſont ceux qui ſouffrent per

ſecution pour iuſtice. Vois-tu vn

Enoch? il t'eſt teſmoin que celuy qui

chemine auec Dieu ne verra point la

mort, quoy que le monde ſe mocque

de luy comme s'il trauailloit envain

& auoità perdre ſapeine. Vois-tu vn

Noé ſauué du deluge ? il te teſmoigne

de meſme, que ſitu crains Dieu, ou re

cours à luy de cœur repentant, en vn

deluge de grandes eaux elles neparuien

dront point iuſqu'à toy, comme cela eſt

dit Pſeau.32. Vois-tu ce meſme Noé

ſauuant auec ſoy ſa famille ? il teſmoi
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gne qu'vn Pere de famille craignant

Dieu attire deliurance& benediction

ſur tous ceux qui luy appartiennent.

Vois-tu vn Moyſe meſpriſant les hon

neurs & les richeſſes de la Cour de

Pharao ? il te rend teſmoignage que

tous les biens de ce ſiecle & les deli

ces de peché ne ſont point compara

· bles à la remuneration qui eſt prepa

ree dans le ciel à la pieté. Et en gene

ral'toute cette nuee de teſmoins fait

voir que la foy eſt la ſubſiſtence des

biens qu'on eſpere au ſiecle à venir, &

en eſt la demonſtration encor qu'on

ne les voye point. Abelayant eſtéoc

cis en la terre , te monſtre qu'il auoit

ailleurs ſa felicité ? Enoch de meſme,

puis qu'il fut enleuéde la terre;& Abra

ham,Iſaac & Iacob, puis qu'ils y veſcu

rent comme eſtrangers & voyagers;

Moyſe, puis qu'il y portal'opprobre de
Chriſt, & choiſit d'eſtre affligé auecle

peuple de Dieu : De meſme tous les

autres teſmoignent qu'ils ſont morts

en foy , c'eſt à dire en attente& eſpe

rance de la promeſſe de Dieu , de la

quelle l'entier accompliſſement eſt

reſerué
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reſerué au iour de la reſurrection glo

2 rieuſe. -

I I. P o I N C T.

Conſiderons maintenant le deuoir

auquel l'Apoſtre nous oblige par la

conſideration de cettegrande nuee de

teſmoins , c'eſt de pourſuiure conitam

ment la courſe qui nous eſt propoſee. Le

mot que noſtre verſion traduit par ce

| luy de courſe, eſt en la langue del'Apo

ſtre celuy de combat ; pource que l'A-

poſtre fait alluſion aux courſes des

ieux Olympiques, où celuy qui auoit

ſurmonté les autres emportoit le prix;

cette contention de pluſieurs qui en

troyent en la lice eſtant comme vn

combat des vns contre les autres. Et

l'Apoſtre en d'autres endroits fait allu

ſion à ces courſes & à ces combats de

la Grece, comme I.Cor.9. Ie cours, nou

point ſans ſcauoir comment; ie comba, non

point comme battant l'air : & là meſme,

Ne ſçauez-vous pas que quand on court à

la lice, tous courent bien, mais vn ſeul em

pvrte le prix : courez tellement que vous
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l'emportiez. Conſiderons donc ici trois

choſes, I. vne courſe; 2. vne conten

tion, 3. vn prix. / ,

Vne courſe qui nous eſlongne du lieu

où nous eſtions , & nous en eſlongne

d'vn mouuement rapide &vehement.

L'eſtat & le lieu où nous eſtions eſtoit

la corruption des vices& pechés; c'eſt

ce que la vocation celeſte nous oblige

à quitter. Si nous y retournions, no

ſtre vie ne ſeroit pas vne courſe, mais

vne folle agitation & vn tournoye

ment, ou vne retrogradation qui nous

rameneroit là où nous eſtions : au lieu

u'il fauttouſiours aller enauant,ſelon

que l'Apoſtre dit Philip.3. Ie laiſſe les

choſes qui ſont en arriere, & m'aduance »

à celles qui ſont en deuant,& tire vers le »

but,à ſpanoir au prix de la ſupermelle vo

cation de Dieu en Ieſus Chriſt. Toyqui

demeures en tes pechés , tu ne t'es

point encor bougé pour aller à Ieſus

Chriſt qui t'appelle,& te dit , Venez à

moy. Tes pas deu9yent eſtre la repen

tance& l'amendement. Et l'Eſcriture

requiert que noſtre allure ſoit auecce

lerité&vehemence,vne courſe,& non

des

:
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des pas lents & tardifs : dont le Pro

phete dit PſI19. Ieme ſuis haſté, & n'ay pſ ns.v.

point tardédegarder tes commandements º

Et S.Pierre , Quels vous faut-il eſtre en, Fini.

ſainčte conuerſation, en attendant,& vous

laſtant à la venuëdu iour de Dieu?

Ie di ſecondement qu'ici a lieu vne

contention,afin que nul ne prenne no

ftre couronne;ainſi que Ieſus Chriſt en

parle à l'Ange de l'Egliſe de Philadel-Apºeº.

phie. Nous combattons ici contre les

enfans de ce monde , nous auons à les

ſupplanter comme fit Iacobiadis , ra

uiſſant à Eſaü les biens de ſa primoge

niture. Il nous faut meſmes parvne

ſaincte emulation combattre contre

nos freres, en taſchant de les ſurpaſſer

en zele & en charité; & eſtre comme

ce diſciple duquel il eſt dit Iean chap.

2o. qu'il couroit plus viſte que Pierre,

& vint le premier au ſepulchre où Ie

ſus Chriſt auoit eſté mis. Si iadis les pſ s4. &

fideles allans en la maiſon de Dieu en *

Sion y alloyent de force en force, com

bien nous faut-il de contention & de

courage pour nous rendre en la Sion

celeſte là où eſt Ieſus Chriſt à ladex

- - | B
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tre de Dieuè -

Ie di en troiſieſme lieu qu'en ceſte

courſe il faut conſiderer le prix ſelon

que l'Apoſtre dit I.Corinth.9.que ceux

qui combattoyent ( à ſçauoir és ieux

Olympiques) le faiſoyent pour rem

portervne couronne corruptible, mais

nous vne incorruptible. Et c'eſt paral

luſion à cela meſme que Ieſus Chrift

promet à ſon Egliſe de Smyrne qu'il

luy donnera la couronne de vie.Or qu'eſt

ce que des couronnes de la terre à

comparaiſon de celle-ci ? Qu'eſt-ce

de toute la gloire du monde à compa

raiſon de celle du Royaume des cieux?

· Et l'Apoſtre regarde à ce prix, quand

· il dit,pourſuiuons la courſe qui nous est

propoſee, c'eſt à dire qui eſtcomme mi

ſe deuant nos yeux au regard de la re

muneration qui nous eſt promiſe.

Et l'Apoſtre dit , Pourſuiuons con

ſtamment la courſe qui nous eſt propo

ſee, pource qu'és ieux Olympiques la

couronne n'eſtoit pas miſe au com

mencement de la carriere , ni au mi

lieu, mais au bout : Ieſus Chriſt ne fait

ſes promeſſes qu'à celuy qui aura eſté

victorieux:
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victorieux. Qui perſeuerera iuſqu'à la

fin cettui-là ſera ſauué : & Apoc.2.Sois

fidele iuſqu'à la mort, & ie te donneray

la couronne de vie. . -

Or pource que deux choſes empeſ

cheroyent grandement de courir; l'v-

· ne, vn fardeau dont on ſeroit chargé;

& l'autre quelque habit long quienue

lopperoit lesiambes & les ambarraſſe

roit, l'Apoſtre parle de pourſuiure no

· ſtre courſe, en reiettant tout fardeau, &

le peché qui nous enueloppe aiſément. Par

le fardeau il faut entendre tout ce qui "

arreſte nos ames ici bas , comme les

faiſant pancher vers la terre, & ren

dant leurs mouuemens aux choſes ce

leſtes tardifs & laſches. Et nous trou- .

uerons que ce fardeau n'eſt autre cho

ſe que l'amour du monde & des biens

terriens , ſi nous conſiderons que ce

qu'eſt le poids aux choſes pour les por

ter vers leur centre & leur element,

cela eſt l'amour aux choſes animees

& intelligentes pour les porter auxob

iets : Car parl'amour nous nous vniſ

ſons aux choſes & y attachons nos eſ

prits : partant ſi noſtre • eſt aux

- 1)

v.
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choſes terriennes , il eſt tres-bien ac

comparé au poids ou peſanteur qui

nous fait tendre vers la terre : mais il y

, a deux ſortes de peſanteur, l'vne eſt de

la propre nature de nos corps : l'autre

eſt de dehors quand on nous charge

'd'vne choſe eſtrangere , que nous ap

pelons fardeau. A quoy l'Apoſtre a eſ

gard , entendant par fardeau tout ce

qui ne nous eſt pas neceſſaire & de

quoy nous nous pouuons paſſer en no

ſtre condition ; d'autant que la propre

· peſanteur de nos corps eſt de neceſſité,

& eſt ineuitable; mais les fardeaux

| ſont choſes de dehors qu'on prendvo

fontairement Partantil faut diſtinguer

ici entre le degré d'affection aux biens

· de ce ſiecle, ſelon qu'ils nous ſont ne

ceſſaires pour paſſer cette vie: & le de

gré d'affection qui excede la neceſſité:

& ainſi nous n'appellerons fardeau (ſe

lon le deſſein de l'Apoſtre) que le de

gré qui excede la neceſſité, ſelon que

l'Apoſtre veut que le Chreſtien ſe bor

1Tim.s. ne làdedans, quand il dit, que moyen

· c mant que nous ayons la vie & le veſtement

cela vous ſuffira : &Agur Prouerb. 3o.

, -- quand* -
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quand il diſoit à Dieu, Ne me donne ,

me poureté ne richeſſes , mais entretien moy

depain ſelon mon ordinaire, afin qu'eſtant

poure ie ne deſrobe,& qu'eſtant ſaoulé ie »

me te renie & die qui eſt le Seigneur ? Et

Jeſus Chriſt noſtre Seigneur quand il

nous a commandé de demander non

des richeſſes & amas de biens , ni des

delicateſſes,mais noſtre pain quotidien.

Partant ſe trouue ici pour fardeau de

l'ame la conuoitiſe des richeſſes; Far

deau , qui la va affaiſſant & atterrant

en attachant l'eſprit de l'homme à ſon

argent, & ne luy donnant la liberté de

s'eſleuer à Dieu : car s'il luy vient quel

que penſee pour le ciel , elle eſt à l'in

ſtant rabbatue par les deſirs terre

ſtres ; c'eſt ce fardeau qui enfonce l'a-

me iuſques aux entrailles de la terre

pour y foüiller l'or & l'argent : mais,

qui pis eſt, l'enfonce iuſqu'aux enfers,

ſelon que l'Apoſtre dit I. Tim.6. Ceux

qui veulent deuemirriches,tombent en ten

tation & au piege & en pluſieurs deſirs

fols & nuiſibles , qui plongent les hom

mes en deſtruction & perditiou. Le meſ

me diſons-nousde l'ambition,laquelle

- - B iij
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Luc 2.I.

, Philip3.

engage l'ame aux honneurs & digni

tés de la terre auec vne ſeruitude ex

treme. Et particulierement nous le di

, ſons des voluptés charnelles : à raiſon

dequoy Ieſus Chriſt diſoit, Prenésgar

de que vos cœurs ne ſoyent greués de_»

gourmandiſe& dyurongnerie , Ce ſont

ces voluptés qui atterrent l'ame iuſque

là que ſon Dieu eſt ſon ventre , & ſa

gloire ne conſiſte qu'en choſes corru

ptibles : ce ſont elles qui plongent

l'homme dans la bouë& la fange,& le

rendent ſemblable à ces ſales animaux

qui ne ſe plaiſent qu'à l'ordure. Or Ie

ſus Chriſt en parlant des voluptés

commed'vn fardeau,& diſant, Prenez

garde que vos cœurs ne ſoyent greuez de

gourmandiſe & d'yurongnerie , y ioint

les ſolicitudes de la vie , tres-à propos:

car les ſolicitudes de l'aduenir & les

craintes & deffiances de la prouiden

ce de Dieu ſe trouuent merueilleuſe- .

ment peſantes ſur nos eſprits, au preiu

dice des choſes celeſtes : à raiſon de

quoy Ieſus Chriſt les repreſente en la

parabole du ſemeur par des eſpines

dont l'eſpaiſſeur & peſanteur eſtouffe

| la
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la ſemence de l'Euangile lors qu'elle

eſt entree dans les cœurs. Pourquoy,

«ô homme , charges-tu ton eſprit du

ſouci del'aduenir lequel Dieu a reſer

ué à ſa prouidence, & lequel il t'a ab

| ſoluëment caché , afin que tu ne t'en

trauaillaſſes point Pourquoy charges

tu le iour preſent de la ſollicitude des

ſuiuansè ſuffit-il pas que chaque iour Matt 6.

ait ſon fardeau & ſa peine ? Et pourras

tu partes ſoucis adiouſter ſeulementà

ta ſtature vne coudee ? ou ſeulement

faire noir vn cheueublancº Mais pour

quoy,ô Chreſtiens, vous deffiez-vous

, de la prudence & de l'amour devo

ſtre Pereteleſte regardez aux oiſeaux

de l'air ; car ils ne ſement ni ne moiſ

ſonnent,ni n'aſſemblent en greniers,&

voſtre Pere celeſte les nourrit, n'eſtes

vous pas beaucoup plus excellens

qu'eux ? Queles Payens&ceux qui ne

connoiſſent point Dieu, ſoyent en def

fiance de Dieu & en ſouci de l'adue

nir, mais non vous qui ſçauez que vo

ſtre Pere celeſte cognoiſt tout ce de

quoy vous auez beſoin. Ne ſoyez donc

en ſouci de rien (dit l'Apoſtre Philip.4 )

/
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Mare 1o.

ains qu'en toutes choſes vos requeſtesſoy

ent notifiees à Dieu parpriere & ſupplica

tion auec action de graces.

· Or de ceci, mes freres, vous pouuez

iuger combien il y a de fardeaux leſ

quels empeſchent noſtre courſe ſpiri

tuelle. C'eſt pourquoy l'Apoſtre en

conſiderant la pluralité & diuerſité .

parle de reietter tout fardeau,à l'vn ſon

luxe & ſa vanité ; à l'autre ſa delicateſ

ſe, & ſa curioſité, à l'autre ſes plaiſirs;

à l'autre ſa pareſſe & ſon oiſiueté:àl'au

tre ſon orgueil & ſa preſomption ; à

l'autre ſa colere,& ſon enuie; & à l'au

tre l'amour exceſſif des biens terriens:

en ſomme à chaſcun quelques infirmi

tés.Et qui eſt celuy,mes freres, qui n'ait

à gemir ſous quelqu'vn, voire ſous plu

ſieurs de ces fardeaux ? Nous liſons en

l'Euangile qu'vn aueugle eſtant appelé

de Ieſus Chriſt ietta bas ſon manteau

pour courir à luy : combien plus iette

rons-nous bas des fardeaux inutiles

pour courir à Ieſus Chriſt maintenant

qu'il nous appelle du haut de ſa gloire?

Et ſi nous liſons en l'hiſtoire Payenne,

qu'vn Philoſophe ietta en la mer ſes ri

. . - , - cheſſes
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cheſſes meſmes,commevn fardeau qui

empeſchoit & greuoit ſon eſprit és

fonctions de la philoſophie : combien

plus faudra-il que le Chreſtien en met

te bas le deſir exceſſif & s'il les poſſe-"

—

de, qu'il ſe deffaſſe du plaiſir deſreiglé

de les poſſeder , les poſſedant comme

ne les poſſedant point,& les diſpenſant

par charité. Les matelots & mar

chands en vne tempeſte iettent en

mer leurs fardeaux & marchandiſes

pour alleger le vaiſſeau de peur de pe

rir; & toy, Chreſtien, ne ietteras-tu

point arriere de toy tant de fardeaux

de la vanité& corruption de ce ſiecle,

afin que tune periſſes ceux-là ont tant

de peur d'vn naufrage du corps,toyne

gligeras-tu le naufrage & perdition de

ton ame ? ce qu'ils iettent ſont cho

ſes innocentes en elles-meſmes,& vti

les , mais ceque nous voulons que tu

iettes eſt choſe inutile & pernicieuſe

' de ſa nature, à ſçauoir le peché : c'eſt

pourquoy noſtre, Apoſtre pour don

ner dupoids à ſon exhortation, expli

que le fardeau dont il parle, par le mot

de peché,Reiettans tout fardeau & le

-

\

—



26 · Sermon Premier

Gal.5. .

peché qui nous enueloppe tant aiſé

· ment ; car tout ce qui en nos deſirs &

ennos craintes va à l'excés, eſt peché.

Or comme ainſi ſoit que le peché eſt

conſideré doublement , à ſçauoir en

l'habitude de la conuoitiſe, &és actes

d'icelle : l'habitude qui eſt la ſource,&

les actes les ruiſſeaux qui en prouien

nent : l'habitude la pente naturelle &

l'inclination que nous auons au mal,

&les actes la cheute actuelle , l'Apo

ſtre conſidere icy le peché en ſa ſour

ce , à ſçauoir en l'habitude de la con

uoitiſe , laquelle s'eſtend à toutes les

affections de nos ames, & n'y en a au

cune où elle ne mette quelque deſrei

glement : car la chair conuoite contre

l'eſprit, & l'Apoſtre Rom. 7. l'appele

vne loy de peché,c'eſt à direvne efficace

& puiſſance de peché, Ie voy,(dit-il,vne

loy en mes membres bataillant contre la

loy demon entendement, & me rendant

captifà la loy de peché qui eſt en mes

membres. Mais, direz-vous, comment

pouuons-nous mettre bas ou reietter

ce peché: vous pouués, fideles, le mor

tifier par l'eſprit de grace que vous
2U1CZ
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auez receu, ſeló que l'Apoſt dit Rom.

8. la loy de l'Eſprit de vie qui eſt en Ieſus

Chriſ#m'a affranchi de la loy de peché &

de mort, dont l'Apoſtre dit là meſme

aux fideles, ſi vous viués ſelon la chair

vou3 mourre{ , mais ſi par l'eſprit vous

mortifiés les faits du corps, vous viurés.

Cette puiſſance qui vous tenoit captifs

a receu dedans vous vne playe mortel

le par la regeneration, ce qui en reſte

eſtvn corps languiſſant & tendant à ſa

fin. Car, comme l'enſeigne l'Apoſtre,

ceux qui ſont de chriſt ont crucifié la aais

chair auec ſes conuoitiſes. Noſtre vieil

homme a eſté crucifié auec Ieſus Chriſt.

C'eſt pourquoy ont lieu maintenant

enuers nous ces exhortations de l'A- Roméº

poſtre, que lepeché ne regne point en vo

ſtre corps mortel pour lui obeiren ſes con

uoitiſes,& n'appliqués point vos membres

pour eſtre inſtrumens d'iniquité à peché,

maus appliqués vous à Dieu, comme de »

morts eſfans faits viuans, & vos membres

poureſtre inſtrumens de iuſtice à Dieu.

Et pource que ce peché nous enue

loppe aiſément, il faut eſtre ſur nos gar

des perpetuellement, & toufiours en

Aº
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deffiance de nous-meſmes & de no

ſtre infirmité,afin de n'eſtre ſurpris, ſe

lon l'exhortation de Ieſus Chriſt, Veil-,

lés & priés que vous n'entriés en tenta

tion. Et ſi nous auons eſté enueloppés

& ſurpris , qu'à l'inſtant ſuruienne la

triſteſſe & repentance pour nous deſ

uelopper. Et il ſemble que l'Apoſtre

ait eſgard aux veſtemens longs des an

ciens leſquels s'ils n'eſtoyent retrouſ

ſés & ceints ambarraſſoyent les iam

bes de ceux qui vouloyent courir, ou

cheminer haſtiuement. Auſſi l'Eſcritu

re nous propoſe la ſobrieté pour ſeruir

comme de ceinture, pour retrouſſer&

reſſerrer nos affections, entendant par

ſobrieté en general la moderation &

la temperance, laquelle en effect reſ

ſerre les affections qui s'eſpandoyent

deſmeſurément : ainſi en parle S. Pier

re en ſa premiere chapitre I. ayans les

reins de voſfre entendement ceints auec

ſobrieté, eſperés parfaitement en la grace_

qui vous eſt preſentee, iuſques à ce que

Chriſt ſoit reuelé. Et Ieſus Chriſt en

S.Luc chap.2.I.Ayez vos reins trouſſez &

vos lampes allumees , car celuy qui ſc

contente

-
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contente de peu, ſe rend fort libre en

la courſe ſpirituelle & ſe deiiure de

beaucoup d'entraues. Eſtudions-nous

donc mes freres à temperance & ſo

brieté , ſçachans que la nature ſe con

tente de peu , & la pieté de moins en

cor ; à raiſon dequoy l'Apoſtre diſoit

que pieté auec contentement d'eſprit eſt vn

grandgain. (

t

I • Tim.6.

Partantil faut employer deux aides

à nous deſuelopper de peché, & pour

ſuiure noſtre courſe ſpirituelle. L'vne

eſt la priere, ſelon que Ieſus Chriſt dit,

Veillez & priez Car il faut qu'en ce-ºreºH

ſte courſe Dieu nous prenne conti

· nuellement par la main, au moyen de

la priere,ſelon que Dauid l'employoit

en diſant au Pſeau.I43.Seigneurenſeigne

moy à faire ta volonté,car tu es mon Dieu,

que ton bon Eſprit me conduiſe comme »

parvn pays vni:& nous auons auſſi pro

meſſe d'obtenir par la priere l'Eſprit

de Dieu & ſesgraces, ſelon que diſoit

Ieſus Chriſt , ſi vous qui eites mauuais

ſpaue{donner à vos enfans choſes bonnes,

combienplus voſtre Pere Celeſte donnera-il

ſon Sainč# Eſprit à ceux qui le luy deman

Luc II.13«
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deront'L'autre aide eſt la meditatió de

la Parole de Dieu , & notamment de

trois choſes qu'elle nous met deuant

les yeux;à ſçauoir de l'eſtat de ce mon

de & de la corruption du preſent ſie

cle ; Secondement de la dilection de

Ieſus Chriſt, Et en troiſieſme lieu de

la gloire quinous eſt preparee au Para

dis de Dieu. Ie di de l'eſtat de ce mon

de& du preſent ſiecle. Car comment

ne quitterions nous cette Egypte,de la

ſeruitude de laquelle nous auons eſté

deliurés, ou cette Sodome ſur laquelle

doit tomberle feu duCiel ? Car tout

ce monde à cauſe du peché doitpaſſer

par le feu , & s'approche le temps au

uel les cieux paſſeront comme vn

bruit ſifflant de tempeſte , & les ele

mentsſeront diſſouts par chaleur, & la

terre &tout ce qui eſt en elle bruſlera

entierement. O fideles , ne reſiſtez

pas à lavocation celeſte & à la grace

qui vous prend par la main,comme ia

· dis Lot , haſtez-vous & ne regardez

point derriere vous. Sauuez-vous de

cette generation peruerſe ; l'Eſprit de

Chriſt vous a donné vne naiſſance&

VI16:
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vne condition celeſte; vous auez obte

nu le Ciel pour patrie dés le moment

que vous auez eſté regenerez , pour

quoy donc ne vous haſteriez-vous d'y

paruenir ? Ie di ſecondement la me

ditation de ladilection de Ieſus Chriſt:

Car ſi nous auons icy bas de l'impa

tience de nous rendre chez ceux que

nous ſçauons nous aimer:meditons ici

la hauteur, la profondeur,la longueur

& la largeur de la dilection de Chriſt,

laquelle ſurpaſſe tout entendement, a

fin qu'eſtans eſpris de ſon amour nous

nousaduancions vers luy à grand pas:

Et en troiſieſme lieu la meditation des

· la gloire celeſte , laquelle eſt capable

de rauir nos eſprits à Dieu & de nous

tranſporter dans le Ciel, par vn entier .

meſpris des choſes de cette vie, com

me l'Apoſtre le recognoiſſoit quand il

deſiroit aux fideles, pour tout moyen

de ſanctification,lesyeux de leurs enten-Et-f.

dements illuminez , afin qu'ils ſceuſſent

qu'elle eſtoit l'eſperance de leur vocation,

& quelles eſtoyent les richeſſes de la gloire

de ſon heritage ésſaimé#s. Côparés, fide

les,touslesbiens,toute la gloire&tou

\,
-

*.
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tes les delides de ceſte vie à celles qui

· vous ſont preparees par deuers Dieu,

&vous trouuerez qu'il n'y a rien ici

qui doiue eſtre capable de vous rete

nir tant ſoit peu. Et c'eſt à cette me

ditation de la gloire & felicité celeſte

que l'Apoſtre nous conduit quand il

dit que nous regardions à Ieſus chef

& conſommateùr de la foy , lequel s'eſt

aſſis à la dextre de Dieu. Mais cela ſera,

Dieuaidant , le ſujet d'vne ſuiuante

action.

CoNCLvs1oN.

Finiſſons celle-ci par quelques ob

ſeruations , & premierement de ce

mot de teſmoins en ce qüe l'Apoſtre a

dit que nous auons vne grande nuee

de teſmoins, apprenez en quel rang&

degré doiuent eſtre mis les Saincts en

l'Egliſe de Dieu , & rapportons ici ce

que S.Iean au premier de ſon Euangi

le dit touchant Iean Baptiſte, Cettui-ci

eſtoit venu pour rendre teſmoignage à la

lumiere; luy n'eſtoit pas la lumiere, il eſ

toit enuoyé pour teſmoigner de la lumiere.

C'eſt
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Ceſt à cet eſgard que leur memoire

doit eſtrehonoree en l'Egliſe , & leur

vie cóſideree pour nous affermir&ad

uancer en la foy & pieté , parl'imita
·tion de leurs exemples : mais les inuo

quer & leurattribuer deſtre nos me

- diateurs enuers Dieu, tantpour inter

ceder Pour nous parleursmerites, que

, pour nous rachepter de lapqinºrem

porelle des pechés par leurs ſatisfa

étions ſurabondantes ; c'eſt les rendre

nonpasteſmoins de la grace, mais en

partie autheurs , c'eſt nous obliger de

mettre en partie l'eſperance de noſtre

ſalut en eux : outre que ſiles Saincts

ſont teſmoinsauteſmoignage deſquels

il faille deferer, euxtous ont mis leur

fiance en Dieu ſeul, & l'ont ſeulinuo

#en leurs neceſſités, & n'ont mis

#e ce de leur ſalut qu'au ſang de
Ieſus Chriſt, Et quant à l'authorité

des anciens Pour les dogmes de la re

ligion, ce titre auſſi nous pprendqu'il

faut que tout dogme ſoit premiere

· ment fondé ſur la parole de Dieu, &

tout ſeruice fondé ſur l'inſtitution de

Dieu, deuant que les Anciens puiſſent.
: C
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| eſtre teſmoins : car le teſmoin eſt dif.

ferent de l'autheur & le teſmoignage

-eft poſterieur en ordre de nature à la

· choſe dont on a teſmoigné. D'oùs'en

-ſuit que noüs ne pouùons eſtablir au

· cun article defoy ny aucune partie du

·ſeruiee de Dieu ſur le teſmoignage des

anciens, s'il ne nous conſte aupreala

-ble de la parole& inſtitution de Dieu:

pource que autrement nous rendrions

les anciens autheurs de la foy & inſti

tuteurs de la Religion, & non ſimple

| mentteſmoins.Ce que pour recognoi

ſtre , remarquez que noſtre Apoftre

n'allegue les anciens que pour les cho

ſes authoriſees en la Parole de Dieu, à

ſçauoir d'auoir Dieu pour ſon Dieu &

d'aſpirer par foy à vne meilleure vie

que la preſente. Et de faict n'ya-il pas

eu diuerſes choſes, leſquelles l'exem

ple des Saincts n'a point deuatithoriſer

ni eſtablir, comme l'yureſſe de Noé, la

polygamie d'Abraham , la paillardiſe

de Samſon , la ſuperſtition de Ge

deon, faiſant de ſa teſte vn Ephod d'or

àl'Eternel, qui fut en laqs à Gedeon &

à ſa maiſon, l'adultere & leº#
- , c

-
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de Dauid, (car l'Apoſtre a mis ces A

ciens ici au rang des teſmoins enre

numeration qu'il en a faiteau chapitre

precedent. ) D'oùs'enſuitque leurpra

tique ne doit pas paſſer pour teſmoi
gnage horsde la Parole deDieu.

- - - - - - º - • • . - -

Mais pour nous arreſter aux choſes

1 -

| pour leſquelles l'Apoſtre en noſtre tex

profitons-en ( mes freres) contre les

tentations que les mauuais exemples

du monde nous donnent. - Vousvoyez

des gens ne penſer & ne trauaiiler

qu'à s'enrichir & prendre leurs plaiſirs

ici bas, comme ſile ſouuerainbien eſt

toit és delices du monde : que leur

nombre & leur qualité ne vous trou

ºle Pºint , puis que vous auez vne ſi

†de nuee de teſmoins contraires,

.qº'ontfait aucun eſtat de later
re & de esbiens , mais ont aſpirépar

-foy &ſaincteté de vie à la felicitédu

Rºyaume de Dieu Prefereras-tu,fi

dele , la pratique & le iugement de

quelques hommes vicieux & perdus,

à celuy des Abels , | des Enochs, des

Abrahams, des Moyſes, & de tant de
| | | | | | C ij

te allegue le teſmoignage des anciens,
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Iuges,Roys, & Prophetes excellens !

| Icy auſſi nous apprenons comment

chaſcun de nous eſt obligé à viure en

la terre , à ſçauoir comme teſmoin de

Dieu , en rendant teſmoignage aux

hommes des vertus de Dieu ; & des

deuoirs dont nous luy ſommes rede

uables, à ſçauoir, foy,eſperance,crain

te,obeiſſance,inuocation. O quel hon

· neurnous ſeroit-ce, ſi leRoy nous pre- ,

noit pour ſes teſmoins en quelque oc

caſion de ſa gloire Combien donc de

| uons nous eſtre incités à rendre à Dieu

| le teſmoignage qu'il requiert,puis qu'il

nous a choiſis d'entre les hommes

pour eſtre ſes teſmoins ? Vien donc(fi-

dele) ren à Dieu teſmoignage contre

la nation tortue & peruerſe, qu'il eſt

charitable, miſericordieux, eſtant toy

meſme charitable & miſericordieux:

Ren-luy teſmoignage qu'il eſt iuſte &

ſainct, en cheminant en iuſtice& ſain

cteté auec tes prochains : Car diras-tu

& perſuaderas-tu que Dieu eſt iuſte,

en viuant en iniuſtice,& iniquité Teſ

moigneras-tu qu'il eſt ſainct, en viuant

en ſoiiillure & paillardiſe ? & qu'il eſt

veritable

(
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veritable en vſant de mcnſonge & de

fraude ?Vois-tu pas que ſi tu le teſmoi

gnes de bouche tel qu'il eſt, & parœu

ures tu le renies,tu attires vn manifeſte

reproche contre toy ; comme on re

proche en iugement vn teſmoin qui

ſe contredit ou qui varie. Il nous faut

donc neceſſairement accorder nos

oeuures auec nos paroles & auec la

profeſſion que nous faiſons.

Etquant à ce que l'Apoſtrea dit que

le peché nous enueloppe aiſément,

que cela nous oblige à humilité &

crainte,& à prieres à Dieu à ce qu'il ne

nous induiſe point en tentation, mais

qu'il nous deliure,tât du Malin,que de

noſtre propre infirmité. Et remarquós

combien s'abuſent nos aduerſaires

quand ils diſent que la concupiſcence

n'eſt plus peché apres leBapteſme,mais

ſimplement vne inclination à peché.

Carvoici l'Apoſtre qui parlant de ſon

eſtre dâs les perſonnes baptizees, l'ap

pelle peché. Comme Rom.7. il l'appele

peché pechant, pour dire quc non ſeule

mét elle produit le peché, mais qu'elle

eſt peché elle meſme ? Et de fait ſi elle

- - C iij -
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le produit , il faut qu'elle ſoit de meſ

me nature que luy. Mais diſent-ils le

peché eſt-il pas oſté par le Bapteſme

Ouy à ce qu'il ne regne plus en nous,&

que n'ydominant& regnant plus com

me auparauant il ne ſoit plus imputé,

ains ſoit pardóné,mais non à ce que ce

ui en reſte dedans nous, n'ait plus l'è-

ſtre de peché.Car comme dit S.Iean,Si

nous diſons que nous n'auons point de pe

ché,nousſommes menteurs & verité n'eſt

point en nous. ·

| Et quant au mot defardeau dont l'A-

poſtre a appelé le† , apprenons

que comme le peché eſt vn fardeau en

ſoy, auſſi doit-il eſtre tel en noſtre ſen

timent : afin que ce ne nous ſoit point

choſe legere§ le commettre, (com

me le plus ſouuent pour rien nous pe

chons ſoit en parole ſoit en actions:)

ſecondement que s'il nous aduient d'a-

uoir peché, nous en ſoyions trauaillés

& chargés par grande triſteſſe &affli

ion : car en cela different les enfans

de Dieu d'auec les enfans de ce mon

de, que ceux-ci eſtans tout peché n'en

font point de conſcience, & ne le ſen

- ICIlt
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tent point : mais le fidele gemit ſous

le peché , comme ſous vn faix qui le

greue, quand il l'a commis. Auſſi eft

ce la diſpoſition à laquelle Ieſus Chriſt

promet ſa grace, diſant , Venezà moy

vous tous qui eſtes trauaillez & chargez,&

ie vous ſoulageray. Pourtant mes freres,

conſolons-nous ici en deux choſes l'v-

ne qu'en recourant à Dieu d'vn cœur

repentant nous auons Ieſus Chriſt qui

a porté le fardeau qui nous accable

roit, ſelon que ditS.Pierre qu'il a porté

nos pechez en ſon corps ſur le bois , Et

Eſaïe, que Dieu a ietté ſur luy l'iniquité

demous tous.Et l'autre que ce n'eſt ſinon

pendant que nous ſommes icibas que

nous portons ce fardeau, & que noſtre

courſe eſtant paracheuee nous en ſe

rons pleinement deſchargez, afin que

nous nous haſtions à ce but,en imitant

l'Apoſtre qui diſoit,Ie meme repute point Philip3

asoir deſia apprehendé(ou eſtre accompli)

mais ie pourſui pour taſcher d'apprehen

der,pour laquelle cauſe auſſi i'ay eſté appre

hendé deIeſus Chriſt. Aluy ſoitgloire és

ſiecles des ſiecles. Amen.

| Prononcé à Charenton le 1o.Mars 1636
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